
Depuis qu'je suis devenu père,  'scusez-moi, j'vous l'cache pas,
C'n'est pas rigolo, entre nous. J'suis déçu, j'n'en peux plus.
Je souffr' d'une santé précaire Près de trente audiences
Et je m'fais un mauvais sang fou. Et autant d'ordonnances.
J'ai beau vouloir en terminer, Des avocats véreux
On m'balade de tous les côtés. Pas toujours scrupuleux.

Une enfant née sans père,
La justice de paix, Pas un démissionnaire.
Première instance après, Près d'onze ans d'procédures.
Civil, correctionnel, De tourments, c'est très dur.
A quand l'bout du tunnel ? Manœuvres dilatoires,
Tribunal d'la jeunesse, Pour noyer vos espoirs.
J'vous raconte pas le stress. Graves accusations,
Puis on va en appel, Principe de précaution.
Un tour de carrousel. Présumé innocent
Pseudos médiations, Mais soyons très prudents.
Et tergiversations. Lançons donc des enquêtes
Pas droit au pro deo, Comme sur un proxénète.
T'as pas d'blé t'es KO. Mais ce n'est pas fini,
Les espaces rencontres, Expertise chez une psy.
Le temps pass' sur ta montre. Et de 50.000 francs,
Une dizaine de services Elle s'en prend plein les dents.
Qu'des interlocutrices. Refus de droit de visite,
Cinquante intervenants… 78 plaintes sans suite.
Un résultat néant ! Un an d'absences scolaires,
Et tout çà en 11 ans ! En tant qu'prof fallait l'afaire !

Saisine protectionnelle,
C'est reparti d'plus belle.

Ah bon sang qu'c'est épuisant d'ester en justice ; On vous suspend vos droits,
Ah bon sang qu'c'est affligeant, je n'vois plus mon enfant. Vous vous bouffez les doigts.

"L'intérêt de l'enfant"
C'est d'vivre avec maman !

Pour tâcher de revoir la p'tite, Un Noël en onze ans
Un matin tout dernièrement C'est assez consternant.
Je suis allé rendre visite 18 mois c'est navrant
A un avocat très ruinant. Pour un bref délog'ment.
"Pourquoi vous?" il m'a demandé. Un coup d'fil en onze ans
"C'est bien simple" j'lui ai répliqué. Cà vous bouffe lentement.

Cauchemars et insomnies,
C'est normal, comprenez : Maman reste impunie.
Les papas sont méchants ! L'égalité des sexes
Des suppôts de Satan. Cà me laisse perplexe.
On est tous violents, Clichés, stéréotypes.
On maltraite nos enfants. On est tous des pâles types.
On n'leur grée pas d'argent. On nous vole nos enfants,
Et quand ils sont présents, Notre nom, notre sang
On a jamais le temps, Mais aux yeux du Sécal
Ils s'ennuient franchement. Hé gars, t'as pas cent balles ?
On picole tout le temps, Pert' d'emploi, de repères.
Inconscients, imprudents, Dépressions puis ulcères,
Alcooliques au volant On vous met sur la paille,
On fait des accidents. On vous dit faut qu'tu't tailles.
Truands incompétents, Et quand on pète un câble,
On est des fainéants, Personne n'est Responsable !
D'infidèles amants, Lâcheté et misandrie.
Qui profitent des mamans, Cessons cette infamie.
Mais surtout soyons francs, BHV, "sans papiers",
Pédophiles, c'est flagrant. Et nous on peut crever.

On devient des ex-pères [experts]
Et on est censés s'taire !

Ah bon sang qu'c'est éreintant d'êtr' papa en justice ;
Ah bon sang qu'c'est révoltant d'assumer son enfant.

Ah bon sang quel énervant ce papa en justice !
Ah bon sang çà d'vient gênant tout cet acharnement…

N'ayant pas l'air d'un vil manant,
A ces mots il fut tout surpris,
Sachant pourtant que trop souvent
On cautionne le fait accompli.
Me voyant ému il me dit :
"Qu'avez-vous ?", moi j'lui répondis :

Je n'suis pas bon parent
Une parodie de Gaston OUVRARD (1934)

D'après une idée originale de Patrick GARNIER


